
©
 E

xil
e o

n 
On

ta
rio

 S
t f

ro
m

 M
on

tre
al

, C
an

ad
a 

[C
C 

BY
-S

A 
2.

0 
(h

ttp
s:/

/c
re

at
ive

co
m

m
on

s.o
rg

/li
ce

ns
es

/b
y-

sa
/2

.0
)]

Pour en savoir plus

urgenceclimatique.amnistie.ca

POUR LE FUTUR
DE LA PLANÈTE  

URGENCE CLIMATIQUE
ET DROITS HUMAINS



LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES, POURQUOI S’EN SOUCIER ?
Y a-t-il vraiment un lien entre les droits humains et les changements climatiques ? Qu’est-ce que les 
inondations, les périodes de chaleur, les froids intenses, les tempêtes, les émissions de gaz à 
effet de serre (GES) ont à faire dans le champ d’expertise d’Amnistie internationale ? Comme si 
l’organisation n’avait rien d’autre à faire ! C’est sûr que les liens ne sont pas évidents.  
  

Ce père de famille vivait à quelques 
mètres de la portion de route reliant la 
ville de Beira au reste du Mozambique, 
voie détruite mi-mars par les inondations 
provoquées par le cyclone Idai. Chez lui, 
l’eau est montée d’un coup, la nuit, et 
il a juste eu le temps de se réfugier sur 
le toit de son voisin pour voir sa maison 
engloutie par les flots. « On aurait bien 
voulu fuir avant, mais pour aller où ? », 
interroge-t-il rétrospectivement.1

« Cependant, nous sommes face à une injustice 
inéluctable et flagrante qu’il nous semble important 
de souligner : les habitants du Mozambique paient le 
prix d’un dérèglement climatique auquel ils n’ont pas 
ou guère contribué. » Kumi Naidoo, secrétaire général 
d’Amnistie internationale.

« Quelques jours avant le cyclone, les autorités sont 
passées avec des mégaphones dans les rues pour nous 
dire de nous calfeutrer. C’était à la télévision et à la 
radio aussi », explique José Batio.

1 Au Mozambique, « Beira, première ville au monde dé-
truite par les changements climatiques » consulté le 13 
juin 2019, lemonde.fr/afrique/article/2019/03/28/au-
mozambique-beira-premiere-ville-au-monde-detruite-
par-les-changements-climatiques_5442723_3212.
html?xtmc=mozambique_beira&xtcr=4 

2 How dire climate displacement warnings are 
becoming a reality in Bangladesh, consulté le 13 juin 
2019, thenewhumanitarian.org/news/2019/03/05/
how-dire-climate-displacement-warnings-are-beco-
ming-reality-bangladesh

Dit simplement, les changements 
climatiques ont de multiples et profondes 
conséquences sur les conditions de vie 
de tout le monde sur terre. Se loger, 
se nourrir, travailler, vivre en santé 
sera de plus en plus difficile, surtout 
pour les personnes marginalisées ou 
vulnérables.

D’importantes pertes humaines et 
économiques sont causées par la fonte 
des glaces, la montée des eaux et les 
grands événements météorologiques 
comme des tempêtes ou des cyclones, des 
périodes intenses de chaud ou de froid.
 
Vous connaissez sûrement une ou des 
personnes qui ont subi une inondation. 
Des familles ont perdu leur maison. 
Pendant toute la période, il est difficile 
d’aller travailler, souvent pour protéger 
sa maison. Qu’est-ce qui arrive ? Moins 
de revenus, des dépenses supplémentaires 
(pour se loger, se nourrir, se vêtir), un 
stress énorme… Au Québec, grâce au 
filet social et aux infrastructures, les 
inondations du printemps 2019 n’ont 
causé qu’une seule mort et les sinistrés 
ont pu compter sur un certain soutien 
de l’État. 

Ailleurs, au Mozambique, deux cyclones 
survenus à cinq semaines d’intervalle 
ont causé plus de 600 morts, des 
centaines de personnes déplacées, 
111 000 maisons démolies et 
240 000 endommagées. Malgré une 
bonne volonté de l’état mozambicain, 
aucun soutien n’était disponible pour 
rebâtir les maisons et soutenir 
monétairement ses citoyens.
 
« Ces deux tempêtes inédites qui ont 
touché le Mozambique avec une force 
ahurissante correspondent exactement 
à ce que les climatologues avaient 
prédit si nous continuons à réchauffer 
notre planète au-delà de ses limites. »

Photos de gauche : Prises par des militantes dans 
la province de Sofala, au Mozambique, dans les 
semaines qui ont suivi le cyclone. © Wilker Dias
Photo de droite : Bien que les inondations causées 
par la mousson sont fréquentes, celles-ci sont 
de plus en plus dévastatrices. © Shutterstock/
Michal Knitl

Quelques mois après les inondations en 
2017 qui ont ravagé les plants de riz de 
sa famille, Niyoti Rani Das, 51 ans, est 
partie de Daiyya avec ses deux enfants 
pour se rendre dans une ville près de 
Dhaka.

Sa fille aînée a abandonné ses études 
pour soutenir financièrement sa famille. 
Ensemble, toute la famille gagne près 
de 160 $ par mois en travaillant dans 
l’industrie du textile en plein essor, mais 
ô combien dangereuse. La moitié de son 
salaire paie le loyer et la famille ne peut 
pas payer les frais scolaires pour le plus 
jeune garçon de 12 ans.2

AILLEURS DANS 
LE MONDE



© Shutterstock/Bernhard Staehli

Il existe un écrasant consensus au sein de la communauté scientifique quant 
au fait que le réchauffement climatique est principalement provoqué par 
l’humanité : 97 % des climatologues tirent cette conclusion.

L’une des principales causes des changements climatiques est de loin notre 
combustion de carburants fossiles (charbon, gaz et pétrole) pour se chauffer, 
se déplacer, se nourrir, faire fonctionner de la machinerie, etc., qui augmente 
la concentration de GES (comme le dioxyde de carbone) dans notre atmosphère. 
Associée à d’autres activités, comme le défrichage de terres à des fins agricoles ou 
la déforestation, cela provoque une hausse des températures moyennes de 
notre planète. 

Le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC), 
mandaté pour étudier les effets de la crise climatique, affirme que pour éviter 
un réchauffement climatique catastrophique, nous devons faire en sorte de ne 
pas atteindre, ou au moins ne pas dépasser, un réchauffement des températures de 
1,5 °C par rapport aux niveaux préindustriels. 

Pour éviter la catastrophe : les émissions de GES doivent être réduites de 
moitié par rapport aux niveaux de 2010 à l’horizon 2030 pour éviter d’atteindre 
une hausse des températures de 1,5 °C. 

AVANT 2030, 
PAS PLUS DE 
1,5 °C 



En somme, les changements 
climatiques ont des répercussions 
sur les droits à la vie, à la santé, 
à des moyens de subsistance, 
au logement, à la propriété, à 
l’éducation, à l’eau et à des 
installations sanitaires. Ils touchent 
de manière disproportionnée les pays 
en développement versus les pays 
développés et ceux et celles qui sont 
déjà marginalisés ou victimes de 
discrimination en raison de facteurs 
tels que le genre, l’âge, le statut 
d’autochtone ou de minorité, la 
géographie, etc.

Voilà où Amnistie internationale 
intervient. Même si la crise climatique 
touche tout le monde indistinctement, 
il est et sera plus facile aux gens 
qui ont les moyens financiers de se 
prémunir et de faire face à l’urgence 
climatique. Par exemple, immigrer au 
Canada n’est pas facile mais si une 
famille riche veut immigrer au Québec, 
elle pourra se prévaloir du programme 
d’immigration économique. Pensez-vous 
qu’un paysan du Bangladesh qui a de 
la difficulté à s’acheter des semences 
à chaque année et qui subit inondation 
sur inondation depuis plusieurs années 
pourra demander asile au Canada sur la 
base de la crise climatique ? Non, car il 
n’en a pas les moyens et que la crise 
climatique n’est pas un des critères 
acceptés pour demander asile ailleurs.

 

Chaleur et froid intenses  →  Mortalité  →  Droit à la vie   
Inondation  →   Perte de logement  →  Droit à un logement 
Pollution  →  Problèmes de santé  →  Droit à la santé 
Sécheresse  →   Agriculture en péril  →  Droit à la sécurité alimentaire  
Tempêtes, cyclones  →   Destruction de maisons, d’infrastructures  →  
Droit à l’eau et aux installations sanitaires

URGENCE CLIMATIQUE 
ET DROITS HUMAINS



→ CAMPAGNE URGENCE CLIMATIQUE

PORTRAITS

PROTÉGER LA PLANÈTE, 
C’EST PROTÉGER LES HUMAINS

VOUS AVEZ LE POUVOIR



EST-IL TROP TARD ?
Non pas encore. Pas si les gouvernements se mettent tout de suite en 
action et si collectivement on y met du nôtre. Mais le temps presse. 

C’est ce que les scientifiques nous disent mais aussi plein de jeunes 
comme Greta Thunberg, une Suédoise âgée de 16 ans qui fait 
l’école buissonnière depuis plusieurs mois les vendredis (#FridayForFuture) 
pour réclamer des actions contre les changements climatiques. 

« Les droits humains et la crise climatique vont de pair. Nous 
ne pouvons pas résoudre l’un sans résoudre l’autre. En raison du 
changement climatique, les gens ne pourront plus faire pousser leur 
nourriture, leurs maisons seront menacées et leur santé mise en péril. 
Les gouvernements ont le devoir de nous protéger, alors pourquoi ne 
font-ils rien pour empêcher que le dérèglement climatique ne dévaste 
nos vies ? » 

Nakabuye Hilda Flavia en Ouganda, 
lance chaque semaine des appels à la grève 
dans le cadre des Fridays for Future. Engagée 
dans l’organisation Green Planet Africa, 
elle sensibilise autour d’elle pendant les 
mouvements de grève, armée d’une pancarte 
« Sauvez notre planète, sauvez notre futur, 
les températures en Ouganda grimpent. 
Laissez mama Africa verte ».

Luisa Neubauer, d’Allemagne, 
militante pour le climat, raconte que « rien 
ne change si les gens ne le demandent pas. 
J’amorce un changement en Allemagne en 
mobilisant des milliers d’autres jeunes en faveur 
de la justice climatique tous les vendredis. 
L’Europe prospère grâce à sa diversité; il ne 
s’agit pas simplement de faire du bruit mais de 
s’appuyer sur la différence. Il s’agit de former 
des alliances avec des personnes différentes, 
d’autres pays et d’autres horizons. »

QUELQUES PORTRAITS DE PERSONNES ENGAGÉES AU CANADA 

De gauche à droite, Louis Couillard, Sara Montpetit et Léa 
Ilardo. © Betsy-May Smith

Louis Couillard, 22 ans, étudiant en 
études internationales à l’Université de 
Montréal et cofondateur de La planète s’invite 
à l’Université, explique qu’« avant, chacun 
s’inquiétait dans son coin; mais en s’unissant, on 
a transformé notre anxiété en volonté d’agir. » 

Au Québec, des jeunes se mobilisent et 
inspirent plein de gens en créant un réel 
mouvement de mobilisation pour éviter 
une catastrophe climatique. Des jeunes 
comme Sara Montpetit, finissante 
à l’école secondaire Robert-Gravel, ou 
encore Léa Ilardo, étudiante en science 
politique à l’Université de Montréal. 
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Greta Thunberg, qu’on voit ici au centre, lors d’une manifestation  à Paris. Elle a reçu le prix 
Ambassadeur de la conscience d’Amnistie internationale. © REUTERS/Philippe Wojazer 

© Amnistie internationale © Amnistie internationale/Jan Petersmann



VOICI D’AUTRES INITIATIVES EN LIEN AVEC LES 
CHANGEMENTS CLIMATIQUES

Autumn Peltier, 
Anishinaabe de la Première 
Nation de Wikwemikong, 
originaire de l’île Manitoulin 
en Ontario et surnommée la 
gardienne de l’eau, a déclaré 
qu’il était temps de cesser de 
polluer la planète. Elle a ajouté 
que « beaucoup de monde ne pense 
pas que l’eau est vivante ou possède 
un esprit », contrairement aux 
croyances de son peuple.

Marinel S. Ubaldo, 
survivante du super typhon Yolanda aux 
Philippines, vient d’une petite ville du 
littoral. « Les changements climatiques 
ne sont pas une fantaisie; c’est la 
réalité pour nous et ça nous affecte 
tous et toutes maintenant. Mon père 
est un pêcheur et si les changements 
climatiques continuent, il faudra qu’il 
aille de plus en plus loin sur la mer 
parce qu’il n’y a plus assez de poissons. 
C’est plus dangereux pour lui. S’il ne 
peut plus avoir assez de nourriture pour 
gagner sa vie ou nous nourrir, ça veut 
peut-être dire que je vais devoir quitter 
l’école pour travailler et aider à soute-
nir la famille. »

Catherine Gauthier, 
directrice générale d’ENvironnement 
JEUnesse, a intenté avec plusieurs 
autres jeunes une poursuite judiciaire 
contre le gouvernement canadien pour 
l’obliger à réduire les gaz à effet de 
serre parce que les gens ont le droit de 
vivre dans un environnement sain.

« La crise climatique est l’enjeu de ma 
génération. Les vagues de chaleur extrêmes à 
Montréal, les inondations printanières, l’érosion 
des côtes de la Gaspésie ou des Îles-de-la-
Madeleine, la maladie de Lyme de plus en plus 
présente au Québec, les épisodes de verglas 
en hiver... les impacts de la crise climatique se 
sont déjà fait sentir et s’accentueront dans les 
prochaines années. »

« Je m’implique depuis 15 ans pour la cause 
environnementale. C’est la moitié de ma vie, 
c’est ma vie maintenant. Je lutte parce que 
notre avenir est menacé et que nous n’avons 
plus rien à perdre. Nous sommes probablement 
la dernière génération à pouvoir agir pour 
limiter la catastrophe. »

© Privée

©Tracie Williams/Greenpeace 



→ CAMPAGNE URGENCE CLIMATIQUE

ACTION

À VOUS DE VOUS 
IMPLIQUER !
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AUTRES ACTIONS 
POSSIBLES

LES ACTIONS D’AMNISTIE 

Le New Deal Vert, Le Pacte pour la transition, la Déclaration 
d’urgence climatique, la Planète s’invite… et toutes leurs déclinaisons : 
une panoplie d’initiatives citoyennes qui visent à sonner l’alarme sur la 
crise climatique. Elles offrent des alternatives et des recommandations pour 
une transition vers des énergies renouvelables.

Des gens dans les milieux communautaires, de la santé, les universités, les 
syndicats s’engagent à plusieurs niveaux et s’organisent pour les appuyer. 

Nous vous invitons à vous y impliquer, soit en signant les engagements, en participant 
aux activités ou encore en les faisant connaître autour de vous. Tout le monde est 
bienvenu à participer selon ses capacités. La crise climatique touche tout le monde, 
encore plus les personnes marginalisées ou vulnérables. C’est maintenant qu’il faut s’y 
mettre. À vous de vous impliquer !

AUTRES DATES IMPORTANTES

PLUSIEURS GESTES. MAINTENANT.

1ER SEPTEMBRE 2019 AU 31 MARS 2020
Campagne sur l’urgence climatique et les droits humains

27 SEPTEMBRE 2019
Grève pour le climat

9 NOVEMBRE 2019
Congrès des jeunes sur le thème : Urgence climatique = Urgence pour 
les droits humains à l’école secondaire De Rochebelle à Québec

17 AU 20 OCTOBRE 2019
Formation des jeunes

1E NOVEMBRE 2019 AU 31 JANVIER 2020
Édition spéciale de la campagne des cartes de voeux et des marathons 
d’écriture :  10 jeunes à qui vous pouvez donner de l’espoir

→  laplanetesinvite.org

→  fridaysforfuture.org →  greenpeace.org/canada/
fr/histoires

→  lepacte.ca

→  groupmobilisation.com/la-duc-the-dce-la-dec





→ CAMPAGNE URGENCE CLIMATIQUE

ACTION

ÉNERGIES FOSSILES ET 
ÉMISSIONS DE GES : 

ÇA DOIT CESSER
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C’EST MAINTENANT QUE LES ACTIONS POUR DIMINUER 
RADICALEMENT LES ÉMISSIONS DE GES* DOIVENT DÉMARRER.

Ultimement avec cette campagne et 
toutes les initiatives partout sur la 
planète, réussir à limiter la hausse de 
la température moyenne mondiale à 
1,5 °C permettrait notamment de :

•	 réduire le nombre de personnes exposées à la fois à 
des risques liés au climat et à la pauvreté de plusieurs 
centaines de millions de personnes à l’horizon 2050;

•	 protéger 10 millions de personnes exposées aux 
risques liés à la montée du niveau des mers;

•	 réduire de 50 % la proportion de la population 
exposée aux risques de pénurie d’eau liée aux 
changements climatiques (soit une personne sur 25).

Que le gouvernement fédéral : 

•	 élimine les subventions destinées aux entreprises 
d’énergie fossile au Canada d’ici 2025;

Nous pourrions multiplier les exemples de 
conséquences déjà visibles de la crise climatique 
partout dans le monde. 

Un exemple de l’urgence climatique sur les droits 
à un revenu décent et à la sécurité alimentaire, ici au 
Canada : la fonte du pergélisol dans le nord du Canada 
engendre la libération de méthane et de mercure, ce qui 
contamine les eaux environnantes.

Par exemple, à Ekali Lake dans les Territoires-du-Nord-
Ouest, le ministère de la Santé de la province a demandé 
aux membres de la communauté autochtone de 
Jean Marie River de limiter leur consommation de 
poisson possiblement contaminé. Cela fait perdre des 
emplois dans l’industrie de la pêche et diminue grande-
ment les choix alimentaires.  

Comment fait-on cela ?

•	 en obtenant le plus grand nombre de  
signatures pour la pétition qu’on présentera  
au gouvernement fédéral dès que possible. 
Faites signer autour de vous ! N’hésitez pas à 
constituer des brigades de jeunes qui circuleront 
dans vos établissements, lors d’activités 
scolaires, et pourquoi pas dans les places 
publiques de votre localité !

•	 en travaillant en collaboration avec les groupes 
de défense des droits et ceux en environnement, 
mais aussi en appuyant les initiatives citoyennes.

25 000  
signatures 

afin que le gouvernement 
canadien cesse de soutenir les 

énergies fossiles (pétrole, 
gaz naturel, etc.)

OBJECTIF

Il faut le faire ! Qu’est-ce qu’on vise ? 

•	 transfère le financement destiné aux énergies 
fossiles dans des programmes de réduction des 
gaz à effet de serre, d’énergie renouvelable et 
d’aide publique au développement;

•	 s’assure que les communautés autochtones ont 
accès à tous les services et aux ressources 
nécessaires pour faire la transition;

•	 adopte, dans le respect des droits humains, un 
plan de transition contraignant vers des énergies 
pleinement renouvelables pour limiter le 
réchauffement au maximum à 1,5 °C d’ici 2030 
dans le but d’éviter une catastrophe humanitaire.

L’oléoduc Trans-Alaska (Alyeska) en Alaska. © Shutterstock/Felix Lipov

* 
Gaz à effet de serre



 © Shutterstock/Serz_72 
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ACTION

LA GRÈVE POUR LE CLIMAT
27 SEPTEMBRE 2019



EN GRÈVE POUR LA PLANÈTE
L’automne sera chaud à tous les niveaux. Plein d’actions vous seront 
proposées par des groupes citoyens.

Celle que nous vous proposons pour bien démarrer votre automne est 
la grève pour le climat prévue le 27 septembre 2019 
partout dans le monde.

La Planète s’invite au Parlement, une des nombreuses initiatives 
citoyennes au Québec, se rallie dès maintenant au mouvement 
mondial Earth Strike. Earth Strike vise à mobiliser la société 
civile pour une grève mondiale en faveur du climat, qui aura lieu le 

27 septembre 2019. 

La crise climatique constitue l’une des menaces les plus 
urgentes et omniprésentes pour nos droits, en particulier les 
droits des jeunes, et nous disposons de très peu de temps pour 
l’enrayer. Jeunes et moins jeunes sont invités à y participer en 
grand nombre.

PARTICIPEZ
Pour savoir où se tiennent les 
marches, actions, etc. consultez : 
•	 La planète s’invite à l’université :  

facebook.com/laplanetealuniversite 
•	 La planète s’invite au parlement :  

facebook.com/laplaneteauparlement 
•	 À l’international, le mouvement  

« Fridays for Future » :  
fridaysforfuture.org/events/map



Amnistie internationale soutient-elle le mouvement 
Fridays for Future et la grève générale pour le climat ? 

Oui ! 

Amnistie internationale est solidaire de la société civile et de tous les jeunes qui 
s’organisent et participent à des grèves pour le climat. Il s’agit d’un mouvement 
important en faveur de la justice sociale, qui mobilise des milliers de personnes qui 
manifestent pacifiquement contre l’incapacité des gouvernements à lutter effica-
cement contre les changements climatiques. Chaque fois que des personnes 
ont recours à l’action directe non violente pour faire campagne de manière paci-
fique en faveur des droits humains, nous nous devons de reconnaître la valeur de 
leur combat !

Amnistie internationale encourage-t-elle ses propres 
membres et sympathisant.e.s à rejoindre les grèves 
scolaires et autres ?  

Nous approuvons et nous soutenons toute personne 
qui décide de participer à une action directe non 
violente, notamment des manifestations pacifiques. 
Chacun devrait également se sentir libre de participer 
à ces manifestations, en particulier face à l’urgence 
et à la gravité de la situation.

Nous pensons que les jeunes ont la faculté et les moyens d’agir pour décider eux-
mêmes de faire grève ou non, notamment en acceptant les conséquences que cela 
pourrait avoir sur le plan de leur éducation.

Il se peut que des écoles imposent des sanctions aux élèves qui ne vont pas en 
cours pour assister aux manifestations, mais il faudrait évaluer les sanctions au 
cas par cas pour déterminer si elles sont légitimes et proportionnées. En fonction 
de leur nature, il est possible que nous affirmions qu’elles restreignent de manière 
injustifiée leurs droits à la liberté d’expression et de réunion pacifique.



→ CAMPAGNE URGENCE CLIMATIQUE

ACTION

PORTEZ FIÈREMENT 
VOTRE ROND VERT



CONFECTIONNEZ 
VOTRE ROND VERT

N’hésitez pas à montrer que vous vous inquiétez de la 
crise climatique. Les groupes qui ont démarré la 
mobilisation utilisent le rond vert comme objet de 
reconnaissance. Portez-le fièrement lors d’activités, 
des manifestations, etc.

MODE D’EMPLOI 
1.	 Achetez de la feutrine ou tout autre tissu vert.
2.	 Dessinez des cercles à l’aide d’un couvercle à 

pot Masson.
3.	 Découpez.
4.	 Utilisez des épingles de sûreté pour les fixer à 

vos vêtements ou à vos sacs.

1

2

3

4

© Photos/Amnistie internationale/Adam Aït-Aarab





→ CAMPAGNE URGENCE CLIMATIQUE

ACTION

LES ÉCOLES ONT UN 
RÔLE À JOUER

LE PACTE DE L’ÉCOLE 
QUÉBÉCOISE



LA PLANÈTE S’INVITE À L’ÉCOLE
Le Pacte de l’école québécoise (laplanetesinvitealecole.com) est une initiative 
d’acteurs du monde de l’éducation, accompagnés d’élèves et d’étudiants. Elles 
et ils estiment qu’il est primordial que les institutions d’enseignement soient 
cohérentes avec les défis d’aujourd’hui et qu’elles passent de la parole 
aux actes. Cela veut dire agir rapidement et concrètement contre les 
changements climatiques, tout en favorisant l’avènement d’une école 
écoresponsable. 

Le Pacte de l’école québécoise s’adresse aux décideurs et aux 
dirigeants du réseau éducatif ainsi qu’aux gestionnaires qui 
œuvrent dans les institutions d’enseignement publiques et 
privées, du primaire à l’université. 

Pour signer le Pacte de 
l’école québécoise :  

laplanetesinvitealecole.com/
formulaire-signature-pacte  

SIGNEZ LE PACTE

25 nouvelles  
écoles  

signent le pacte à  
l’école et le mettent  

en œuvre. 

OBJECTIF

© Shutterstock/Viktoria Kurpas 

Dites-nous si votre établissement 
décide de signer le Pacte de 
l’école québécoise : 
campagnes@amnistie.ca. On a 
hâte de savoir !



Jeunes et moins jeunes du système de l’éducation, 
je vous invite à faire un suivi après la signature d’une 
personne de votre établissement parce qu’il faut non 
seulement signer, mais ensuite prendre une série 
d’actions pour réduire notre empreinte écologique. 
Pour appuyer votre établissement, consultez le site 
du Pacte de l’école québécoise qui regroupe plein de 
bonnes idées à mettre en œuvre.

Pour signer le Pacte de 
l’école québécoise :  
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